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INTRODUCTION DU MODULE 1.3  

 

Les maladies des animaux constituent un des problèmes majeurs de l’élevage. La 

santé animale est l’un des  aspects qu’il faudrait prendre en compte  pour assurer un 

développement de l’élevage. L’objectif des exercices qui suivent est donc d’apporter 

aux apprenants des connaissances pour reconnaitre les maladies courantes à 

travers leurs symptômes et proposer, en collaboration avec les techniciens pour 

lutter efficacement contre  ces dernières. On peut les diviser en trois groupes dont 

les maladies virales, les maladies bactériennes et les maladies parasitaires. 

Par définition, ce sont des maladies touchant les animaux. Il s’agit pour la plus part  

de maladies génétiques, de maladies dégénératives, de maladies infectieuses (ou 

zoonose) ou de tumeurs animales. 

 

Les maladies animales sont causées essentiellement part : 

 des virus ; 

 des bactéries (Le terme bactérie est un nom vernaculaire qui désigne certains 

organismes vivants microscopiques  présents dans tous les milieux) ; 

 des parasites. 

 

Elles se transmettent principalement de manière directe (le contact avec un autre 

animal malade) ou indirect (à travers un agent vecteur).  

Elles sont étudiées par la pathologie animale et traitées par la médecine vétérinaire. 

Elles sont étudiées également par la pathologie expérimentale. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Animal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie_g%C3%A9n%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie_d%C3%A9g%C3%A9n%C3%A9rative
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie_infectieuse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zoonose
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tumeur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pathologie_animale
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decine_v%C3%A9t%C3%A9rinaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pathologie_exp%C3%A9rimentale
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I. LES MALADIES COURANTES ET DIVERSES 
 

 

SITUATION D’APPRENTISSAGE : Etude sommaire des signes des 

maladies 

 

Activité 1: Comment reconnaître qu’un animal est malade 

 

Tâches d'apprentissage : Tu es invité à observer ces photos afin d’identifier 

l’animal qui est malade. 

 

Texte : Inédit 

Bio est un éleveur très attentif aux comportements de ses animaux lorsqu’ils sont 

malades. Il surveille en permanence ces derniers de façon à remarquer le plus 

rapidement possible tout changement de comportement. 

Après l’étape d’observation attentive, Bio fait un examen de l’animal soupçonné 

malade du nez à la queue. Ainsi, il examine successivement le nez, la bouche, les 

yeux, la tête et l’encolure, le corps, la peau, les mamelles et les parties génitales, les 

pattes et les pieds, les excréments et l’urine. 

Voici présenté les résultats de ces différentes observations par des photos prises sur 

des ovins et des bovins présentant des signes de maladie. 

 

Tâches : 

1. Relève sur l’animal malade, les signes qui te permettent de l’identifier comme 

un malade. 

2. Relève sur l’animal bien portant les signes qui te permettent de l’identifier 

comme animal bien portant, 

3. Indique les méthodes et la démarche d’examen d’un animal malade. 
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Synthèse 

 
 

Animal en bonne santé 

 

 
Animal malade 

 

 Les signes relevés sur un animal et 

qui permettent de l’identifier comme 

 bien portant sont : 

 Les signes relevés sur un animal et 

qui permettent de l’identifier comme 

un malade sont : 

L’animal en bonne santé se tient debout 

ou couché au milieu des autres 

L’animal malade se tient debout ou 

couché à l’écart des autres 

il se déplace facilement à l’intérieur du 

troupeau 

Il est agité, il ne se couche pas pour se 

reposer comme le font les autres 

 

L’animal en bonne santé est alerte, vif et 

porte la tête relevée ; il remue les oreilles 

lorsqu’il entend un bruit ;  

ses yeux sont brillants et il regarde 

attentivement ce qui l’entoure 

Son regard est terne et il manifeste peu 

d’intérêt pour ce qui l’entoure,  Il porte la 

tête basse 

Il mange bien et rumine correctement  Il mange souvent moins qu’en temps 

normal 

Ses membres sont robustes, il chasse 

les mouches avec sa queue et ses 

oreilles 

Ses membres sont faibles, il se déplace 

difficilement et parfois assailli par les 

mouche  

Son pelage est luisant, les bœufs et les 

buffles se lèchent et laissent des traces 

visibles sur leurs poils.  

Il semble faible et fatigué, son pelage est 

souvent terne  

Il est bien en chair Il peut présenter des signes de cachexie 
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Les méthodes et la démarche d’examen d’un animal malade sont : 

 l’observation attentive de l’animal malade ; 

 la palpation de certains endroits suspects ; 

 faire attention aux signes remarqués à chaque étape. 

 

 
Observation attentive de 

l’animal 

 
Ecoulement du nez 

 
Salive abondante 

 

 
Observation de la muqueuse 

 
Peau pincé et lâchée 

 
Pression douce de la 

trachée 

 

 
Observation de la tête et 

encolure 

 

 
 

Observation des pattes 

et onglons 

 

 
Gonflement sous la peau 

 

 
 

Observation des 

mamelles 

 
Diarrhée profuse 

 

Gonflement 

d’une articulation 
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3.1 Les maladies virales 

 

Toutes les maladies dues à des virus sont appelées maladies virales. Elles évoluent 

par contagion avec un temps d’incubation. Elles peuvent être provoquées par 

morsure d’insecte  (fièvre aphteuse). L’un des symptômes commun se manifeste par 

de la fièvre élevée. Nous développerons ici les maladies virales non réglementées 

par la transhumance: la peste des petits ruminants, la fièvre aphteuse, la dermatose 

nodulaire contagieuse et la variole.  

 

3.1.1 La Dermatose nodulaire contagieuse 

 

C’est une maladie virale des bovins transmise par des insectes piqueurs 

(moustiques, mouches) et se manifeste par une fièvre persistante, des nodules 

cutanés généralisés et des œdèmes au niveau des ganglions lymphatiques 

correspondants. Les mortalités sont faibles. Les symptômes, traitement ou 

prévention sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou prévention 

La 
Dermatose 
nodulaire 
contagieuse 

Maladie 
virale des 
bovins 
transmise 
par des 
insectes 
piqueurs 
(moustique, 
mouches….)  

 Fièvre 
persistante. 

 Nodules cutanés 
généralisés. 

 L’animal salive 
 écoulement nasal 

et oculaire 
 Animal faible, 

fatigué et cesse 
de s'alimenter 

 Œdèmes au 
niveau de 
ganglion. 

 Chute des poils et 
formation d’un 
sillon dans les 
zones des 
nodules. 

 Aucun traitement 
spécifique 

 traitement 
symptomatique. 

 Prophylaxie 
sanitaire : lutte 
contre les insectes 
piqueurs. 

 Vaccination 
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3.1.2 La Variole de la chèvre 

 

Elle est caractérisée par une forme bénigne et une forme maligne. 

La forme bénigne se caractérise par  des éruptions de papules qui deviennent de 

vésicules contenant de liquides jaunes rougeâtre. 

La forme maligne fait apparaitre la fièvre se développant dans les viscères, surtout 

les poumons à l’origine d’une pneumonie (avec écoulement nasal) sanguinolent qui 

entraine la mort dans 10% à 20% des cas La définition de la maladie ses 

symptômes, traitement ou prévention sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou prévention 

Variole Maladie 
virale, 
hautement 
contagieuse 
des petits 
ruminants 
(moutons et 
chèvres) 

 Lésions 
cutanées au 
niveau des 
mamelles et 
les trayons, se 
dessèchent 
pour former 
des croûtes. 

 Animaux 
faibles, 
fatigués et 

 Antibiothérapie pour éviter 
les complications 
bactériennes. 

 Soins locaux avec des 
antiseptiques. 

 Prophylaxie sanitaire :  
- Isolement du troupeau 
infecté. 
- Elimination correcte des 
cadavres. 
- Désinfection rigoureuse. 
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cessent de 
s'alimenter  

 Ecoulement 
nasal et 
oculaire 

 Les animaux 
salivent 
beaucoup 

 Fièvre. 
 Petites taches 

rouges sur la 
peau, autour 
de la bouche, 
sur la tête, 
sous la queue 
et entre les 
membres 

- Mise en quarantaine. 
- Contrôle des 
déplacements des 
animaux. 

 Vaccination. 
 

 

  
 

 

3.1.3 La Peste des petits ruminants (Cf. module 1.5) 

 

3.1.4 La Fièvre aphteuse (Cf. Module 1.5) 
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3.2 Les maladies bactériennes 

 

Les maladies bactériennes sont des maladies causées par des bactéries. Ce sont les 

types de maladies les plus courantes et constituent la proportion dominante des 

maladies. Les principales sont les suivantes : 

3.2.1 Le Botulisme 

 

C’est une toxi-infection d’origine alimentaire caractérisée par une paralysie du 

système moteur, une température constante, avec un taux de mortalité élevé.  Elle 

affecte les bovins, ovins, chevaux et oiseaux. L’homme y est sensible mais ce n’est 

pas une zoonose. Les animaux atteints ont des difficultés à se  mouvoir. Les 

symptômes, traitement ou prévention sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

Maladies Définition Symptômes Traitement ou 
Prévention 

Le Botulisme Maladie 
bactérienne 
fatale des 
bovins, ovins et 
chevaux. 

 Paralysie des 
muscles de la 
locomotion 

 paralysie de la 
langue qui 
pend hors de 
la bouche. 

 salivation 
abondante 

 ne peut 
mastiquer, ni 
avaler 

 Mortalité 
élevée. 

 Prévention :- 
alimentation 
équilibrée. 
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3.2.2 La Tuberculose bovine 

 

C’est infectieux et contagieuse d’évolution chronique, transmissible à l'homme et à 

de nombreuses espèces animales. 

La forme pulmonaire est la plus répandue chez les bovins. La toux fréquente et 

l’amaigrissement sont les seuls signes qui peuvent faire soupçonner la maladie. La 

définition, les symptômes, traitement ou prévention sont résumés dans le tableau ci-

dessous. 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 

prévention 

La Tuberculose 
bovine. 

Maladie 
bactérienne 
contagieuse 
chronique, 
transmissible à 
l’homme et de 
nombreuses 
espèces animales, 
zoonose  

 Toux fréquente. 
 Amaigrissement. 
 gonflement des 

ganglions 
lymphatiques 
(encolure en 
membres antérieurs) 

 l'animal s'affaiblit 
lentement jusqu'a la 
mort 

 

 Aucun 
traitement. 

 Prophylaxie 
sanitaire. 
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3.2.3 Les Entérotoxémies 

 

C’est une maladie bactérienne des ruminants caractérisée par une dysenterie chez 

les nouveaux nés. Elle est plus fréquente chez les moutons que chez les caprins et 

rare chez les bovins. Il n’existe pas de traitement et le meilleur moyen de prévention 

reste la vaccination. La définition, les symptômes, traitement ou prévention sont 

résumés dans le tableau ci-dessous. 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 
prévention 

Les 
Entérotoxémies 

Maladie 
bactérienne des 
Ruminants  

 Mort subite. 
 animaux 

agités, faible 
et abattus 

 l'animal 
rejette la 
tête en 
arrière et 
étire ses 
pattes 

 Dysenterie 
chez les 
nouveaux - 
nés 

 Prophylaxie 
sanitaire. 

 Vaccination. 

 

3.2.4 La Brucellose 

 

C’est une maladie infectieuse et contagieuse des ruminants, transmissible à l’homme 

et à de nombreuses espèces animales. Sa principale manifestation clinique est 

l’avortement. 

La définition, les symptômes, traitement ou prévention sont résumés dans le tableau 

ci-dessous. 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 
prévention 

La Brucellose Maladie 
bactérienne des 
Ruminants 
contagieuse et 
zoonose 

 Avortement à partir du 
3eme mois de gestation. 

 Rétention placentaire. 
 Articulation et testicules 

enflés chez les mâles. 

 Aucun 
traitement. 

 Prophylaxie 
sanitaire. 
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3.2.5 La Dermatophilose 

 

C’est une maladie contagieuse des bovins  et d’autres espèces animales 

caractérisée par l’apparition de plaques de croutes  sur la peau entrainant un 

amaigrissement progressive de l’animale. La définition, les symptômes, traitement ou 

prévention sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 
prévention 

La Dermatophilose Maladie infectieuse 
et contagieuse des 
bovins et d’autre 
espèce animales. 

 Formation des 
croûtes sur la 
peau. 

 l'animal ne 
s'alimente pas 
correctement 

 saignement des 
plaies après 
arrachement 
forcé des croutes 

 Lutter contre 
les tiques et la 
gale. 

 Traitement 
antibiotique. 

 
 
 

 

3.2.6 Le Charbon symptomatique (Confer Module 1.5) 

3.2.7 Le Charbon bactéridien (Confer Module 1.5) 

3.2.8 La Pleuropneumonie contagieuse bovine ( PPCB) (Confer Module 1.5) 
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3.3 Les maladies parasitaires 

A) Les parasites internes 

3.3.1 La Fasciolose hépatique  

 

La fasciolose hépatique est une maladie provoquée les douves du foie. Elle se 

manifeste par une coloration jaune des muqueuses, par de l'anémie et par des 

œdèmes. La définition les symptômes, traitement ou prévention sont résumés dans 

le tableau ci-dessous. 

 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 
Prévention 

Fasciolose 
hépatique 

Maladie 
parasitaire 
du foie  

 Amaigrissement 
 Diarrhées profuse 

nauséabonde. 
 Coloration jaune des 

muqueuses. 
  Anémie. 
 Œdème sous la gorge 

(signe de la bouteille).  

 Administration 
antiparasitaires 
spécifique. 
 
 Traitement périodique 
des animaux. 

 

 

 

 
Deux espèces de douve du foie 
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3.3.2 L'Ascaridiose du veau  

 

C'est une maladie fréquente et grave provoquée par de gros nématodes appelés 

Ascaris. Les ascaris sont les vers les plus fréquents dans le ventre des jeunes 

animaux. C'est l'un des rares vers qui passe de la mère au fœtus ou de la mère au 

veau à travers le lait. Le veau peut aussi s'infester en mangeant de l'herbe. La 

définition les symptômes le traitement ou la prévention sont résumés dans le tableau 

ci-dessous. 

 

3.3.3 La Strongylose digestive et respiratoire  des herbivores 

 

C’est une maladie due à des parasites au niveau du tube digestive. 

Elle affecte les herbivores et se caractérise par une anémie qui conduit à 

l’amaigrissement.  

Les symptômes et traitements sont évoqués dans le tableau ci-dessous. 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou prévention 

Strongylose 
digestive et 
pulmonaire 
des 
herbivores 

Parasites 
de tube 
digestif et 
de 
l'appareil 
respiratoire  

 Toux 
 Anémie. 
 Muqueuse buccales et 

oculaire très pâle 
(blanche).  

 Diarrhée liquide 
abondante, rejetée loin 
du malade. 

 Amaigrissement. 

 Prophylaxie sanitaire. 
 Déparasitage régulier 

de troupeau. 

 

3.3.4 La Coccidiose 

 

C’est une maladie qui frappe surtout les jeunes animaux (jusqu'à 2ans). Elle se 

caractérise par une diarrhée hémorragique. Chez les bovins elle se manifeste par 

une fièvre, une diarrhée (les membres postérieurs sont souillés par des excréments 

qui sèchent en croûte). La définition les symptômes, préventions et traitement sont 

évoqués dans le tableau ci-après. 

 

 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 
prévention 

Ascaridiose 
du veau 

Maladie 
parasitaire 
grave chez 
les veaux 

 Perte d’appétit. 
 Colique. 
 Diarrhée violente. 
 Amaigrissement. 
 Abdomen fortement 

ballonné. 

Déparasitage régulier.  
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Maladie Définition Symptôme Traitement ou 
prévention 

La 
Coccidiose 

Maladie 
parasitaire 
interne 
microscopique 

 Fièvre ; 
 Fatigue ; 
 affaiblissement de 

l'animal ; 
 Diarrhée rouge ou 

noirâtre très violente ; 
 Douleurs 

abdominales (dos 
voûté, effort expulsifs) 

 Prophylaxie ;  
 Changer les animaux 

de pâturage ; 
 Donner de l’eau 

potable ; 
 Isoler les malades ; 
 Traitement 

anticoccidien  
spécifique. 

 
 

 
 

                                                                                

B) Les parasites du sang 

 

3.3.5 Les Trypanosomiases animales 

 

Ce sont des affections graves provoquées par des trypanosomes transmis par des 

insectes piqueurs (mouche tsé-tsé). Les La Coccidiose 

Maladie parasitaire interne microscopique 

 Fièvre. 

 fatigue 

 affaiblissement de l'animal 

 Diarrhée rouge ou noirâtre très violente. 

 Douleurs abdominales (dos voûté, effort expulsifs) 

 Prophylaxie :  

- changer les animaux de pâturage. 

- donner de l’eau potable. 

- isoler les malades. 

 Traitement anticoccidien  spécifique. 
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Ce sont des affections graves provoquées par des trypanosomes transmis par des 

insectes piqueurs ( 

Ovins, caprins 

Mouche tsé-tsé 

Espèces affectées sont : les bovins,  ovins, caprins, porcins, chevaux, camélidés 

chiens et chats. La définition, les symptômes et traitement sont évoqués dans le 

tableau ci-dessous. 

Maladies Définition Symptômes Traitement ou 
prévention 

La 
Trypanosomiase 
animale 

Maladie 
parasitaire 
du sang 
grave 
transmise 
par mouche 
TséTsé. 

 Fièvre intermittente ; 
 Poil piqué ; 
 congestion des 

muqueuses oculaires ; 
 Œdèmes au  niveau de 

l'abdomen, du fourreau, les 
testicules, parties 
inférieures des membres  

 Amaigrissement ; 
 Pica ; 
 Larmoiement ; 
 Avortement ; 
 Baisse de la production 

du lait ; 
 perte des poils de la 

touffe de la queue.  

 Traitement avec 
les trypanocides 
curatif et 
préventif ; 

 Lutter contre la 
mouche Tsétsé 
qui est le 
principal vecteur 
de la maladie. 
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3.3.6 La Piroplasmose bovine (Babelions) 

 

C’est une maladie due à un parasite du sang et transmise par les piqures de tiques. 

Elle se manifeste par une forte fièvre, une anémie et l’urine de couleur <<café>>. 

Elle évolue rapidement vers la mort. La définition, les symptômes et traitement sont 

évoqués dans le tableau ci-dessous. 

Maladie Définition Symptômes Traitement ou 
prévention 

Piroplasmose 
bovine (Babelions) 

Maladie due à un 
parasite du sang 
transmise par les 
tiques. 

 Forte fièvre. 
 Anémie 
 Animal pisse 

du sang. 
 Coloration 

jaune des 
muqueuses. 

 Lutte contre 
les tiques. 

 Traitement 
avec des 
molécules 
appropriées.  
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C) Parasitoses externes 

3.3.7 La Gale 

 

C’est une maladie parasitaire et contagieuse touchant tous les animaux domestiques 

et se caractérise par des démangeaisons prononcées, des légions de la peau et la 

formation de croute. La définition, les symptômes et traitement sont évoqués dans le 

tableau ci-dessous. 

 

Maladies Définition Symptôme Traitement ou 
Prévention. 

La Gale Maladie 
parasitaire et 
contagieuse 
touchant tous 
les animaux 
domestiques. 

 Démangeaisons 
intenses qui portent 
l’animal à se gratter 
contre tous les 
objets ; 

 Perte de poils ; 
 Formation des 

croûtes à la base des 
poils ; 

 Amaigrissement. 

 Traitement 
systématique des 
Ruminants au début 
et à la fin de la 
saison des pluies ; 

 Désinfection des 
locaux et des 
matériels d’élevage.  

 

 
 

 

3.3.8 Les Poux 
 

Ce sont des dermatoses parasitaires contagieuses liées à la présence et à la 

prolifération sur la peau de poux. Elles se manifestent par des inflammations de la 

peau, prurigineuses et squameuses. La définition, les symptômes et traitement sont 

évoqués dans le tableau ci-dessous. 

Maladies Définition Symptôme Traitement ou 

Prévention 

Les Poux Maladie dermatose parasitaire 
contagieuse des animaux 

Prurit (grattage)  Déparasitage 
externe. 
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3.3.9 Les Tiques 

 

Les tiques ont un rôle de vecteur d'agents pathogènes : virus, bactéries, protozoaires 

et helminthes. Chez les bovins, c'est surtout le vecteur de la piroplasmose bovine et 

de la cowdriose. La définition, les symptômes et traitement sont évoqués dans le 

tableau ci-dessous. 

 

Maladies Définition Symptôme Traitement ou 

Prévention 

Les tiques Maladie 
parasitaire 
externe, vecteur 
des maladies. 

 Grattage ; 
 Paralysie due à 

l’empoisonnement 
par la salive de 
tique qui contient 
des toxines. 

Traitement avec 
les acaricides. 

  

 

 
 

Tique mâle 
 

 

 
 

Tique femelle 
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3.3.10 Photos de quelques mouches vectrices de maladies 

 

 

         Glossine G. papalis 
  

 

 

 

Lucilie bouchère 

 

 

Simulie 

 

 

Mouche bleu adulte et larves 

 

 

      Taon 

 

 

Mouche des 

cornes 

 

Glossine en train de piquer 
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3.4 Les maladies de l'alimentation et de la digestion 

 

Les maladies et les problèmes traités dans ce chapitre sont les plus courants dans le domaine de 

l’alimentation et de la digestion. Il s’agit prioritairement de la diarrhée, la constipation, la perte de 

l’appétit et  de la météorisation.  

Pour chaque cas nous parlerons des manifestations, des causes, de quoi faire et des mesures 

préventives 

3.4.1 La diarrhée  

 

Les animaux  atteints de diarrhée ont des excréments liquides et les expulsent fréquemment. 

Leurs excréments ont une couleur inhabituelle, sentent mauvais et contiennent parfois du sang. 

Leurs membres postérieurs sont salis. La diarrhée est un signe commun  à de nombreuses 

maladies, surtout dues aux vers ou aux douves.  

 

3.4.1.1 Les signes 

 

L’animal est déshydraté,  si la diarrhée dure il devient faible ne rumine pas. La peau sèche, les 

poils piqués et les yeux creux 

 La diarrhée est dangereuse pour les jeunes. Ils perdent rapidement beaucoup d’eau dans leurs 

excréments et se déshydratent. 

 Les animaux ont souvent la diarrhée s’ils ont des vers. C’est aussi le signe de nombreuses 

maladies.  

 

3.4.1.2 Les causes 

 

La diarrhée peut avoir de multiples causes 

 L’animal change brutalement d’alimentation, au moment du sevrage. 

 Il a trop de lait ou d’aliments verts. Il consomme trop d’un seul type d’aliment, par exemple des 

céréales. 

 Il est  infecté par des microbes qu’il combat. 

 Il souffre de stress, c’est souvent le cas des chevaux. Le poulain nouveau-né, âgé d’une 

semaine environ, a la diarrhée lorsque sa mère est en chaleur. 
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Le dromadaire male a parfois  la diarrhée pendant la saison de monte. Les animaux guérissent 

généralement sans traitement. Si la diarrhée ne s’arrête pas après 1 à 2 jours, si elle est très 

grave ou si elle s’accompagne de fièvre, elle doit être soignée. 

 

                Que faire ? 

 Empêchez l’animal de téter pendant 2 jours. 

 Donnez-lui beaucoup d’eau à boire, de préférence  avec un peu de sucre et de sel (voir 

solution de réhydratation, p. 384 du document que faire sans vétérinaire). Il est 

indispensable de donner à l’animal des liquides  pour remplacer ceux qu’il a 

perdus, surtout s’il est très jeune. Donnez-lui à boire toutes les heures. 

 On donne souvent  une boisson préparée en faisant bouillir des écorces d’arbre dans 

l’eau et en laissant refroidir. 

 Il existe des médicaments contre la diarrhée (p. 383). 

 Les antibiotiques sont inefficaces, ils ne traitent que les diarrhées causées par les 

bactéries qu’ils peuvent tuer. 

3.4.1.3 La prévention 

 Assurez-vous  que les nouveau-nés boivent le colostrum aussitôt que possible. 

 Traitez les vers. 

 Donnez aux animaux une alimentation adaptée et de l’eau propre. 

 Ne faire pas pâturer subitement les animaux sur des pâturages humides. Attendez que le 

pâturage ait séché, plus tard dans la journée. Evitez de donner tout à coup beaucoup de 

nourriture verte et humide puis beaucoup d’eau à boire. 

 Vaccinez les animaux contre les maladies les plus graves qui provoquent la diarrhée dans 

votre région.  

 Enlevez souvent les excréments des lieux où vivent les animaux. 

 Evitez de garder trop d’animaux dans un même endroit 
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3.4.2 La constipation  

 

Les animaux atteints de constipation expulsent peu d’excrément et souvent douloureusement. 

 

3.4.2.1 Les signes  

 

 Les excréments sont secs et durs  

 Il n’y a pas de traces d’excréments expulsés pendant la nuit. 

 

3.4.2.2 Les causes 

 

Plusieurs causes peuvent provoquer la constipation. 

 L’animal change brusquement d’alimentation 

 L’animal a une maladie grave,  il a souvent une constipation puis une diarrhée 

 Il mange des aliments peu fibreux et il n’a pas assez d’eau à boire 

 L’animal est gardé à l’intérieur et ne  peut pas se promener 

  La constipation peut survenir en cas de blocage de l’intestin  ou lors de blessures 

sérieuses des membres postérieurs 

 La constipation est aussi le signe de plusieurs maladies   

 Les cheveux, les ânes et mulets sont parfois constipés peu après la naissance.  

Que faire ? 

 Assurez-vous  que l’animal a beaucoup d’eau à boire 

 Donnez-lui un laxatif  

3.4.2.3 La prévention 
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 Assurez-vous que les animaux ont beaucoup d’eau à boire et qu’ils ont de la place pour se 

promener ; 

 Donnez des aliments verts chaque jour ; 

 Ne pas stressez  les animaux ; 

 Maintenez propres les lieux où vivent les animaux. 

3.4.3 La perte d'appétit  
 

Les animaux qui mangent moins que la normale paraissent tristes. Ils sont fatigués et faibles. Ils 

maigrissent vite. 

3.4.3.1 Les causes 

 

 L’animal à un problème à la bouche ou aux dents ; 

 Il a de la fièvre ou une maladie, Il a une douleur ; 

 Il est exposé à la forte chaleur du soleil ; 

 Il a trop travaillé ; 

 Ses aliments sont de mauvaise qualité ou lui sont donnés de façon irrégulière ; 

 Il a beaucoup de vers parasites ; 

 Il a des problèmes d’estomac ou d’intestin ; 

 Il souffre de stress. 

Que faire ? 

S’il n’y a rien  de bloqué dans l’œsophage et  que  vous ne pouvez  trouver aucune raison  

évidente : 

 Vérifiez  si l’animal a de  la fièvre ; 

 S’il  n’a pas  de fièvre , traitez-le  contre  les vers  si  vous pensez  que ceux-ci  posent  un 

problème ; 

 Essayez  de changer  l’alimentation  graduellement. Introduisez une petite  quantité  à  la  

fois  d’un nouvel  aliment ; 

  Ajoutez quelque chose  à la  nourriture  pour  stimuler  l’appétit : une  demi-tasse (100 ml)  

de mélasse  par kilo  d’aliment pendant  quelques  jours, une  petite  cuillère  de sel  et  

deux  petites  cuillères  de sucre  par kilo  d’aliment,  de la  pulpe ou du jus  du fruit du  

tamarinier. 
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3.4.4 La météorisation ou météorisme ou ballonnement du ventre 

Les bœufs  les buffles, les moutons  et  les  chèvres  peuvent être atteints  de météorisme. Les  

dromadaires  sont  atteints occasionnellement. 

 

3.4.4.1 Les signes  

 

 L’abdomen est très  gros  du côté gauche. S’il  est  gonflé, l’animal  respire  difficilement ; 

 Il arrête  de manger ; 

 Parfois, une  écume  verte  sort  de son  nez  et de la bouche ; 

 Quelques animaux  ont un  peu  la diarrhée ; 

 Parfois,  l’animal  frappe  son  côté  ou se couche  et tend  les membres. S’il  a du 

météorisme  longtemps,  il tombe  dans   le coma,  la tète allongée.   

 

3.4.4.2 Les causes 

 

Lorsque la digestion est bloquée, les animaux  ont un  météorisme  spumeux : le rumen est rempli 

d’écume.  En général, plusieurs  animaux sont  atteints  en même  temps. Cela se produit 

lorsqu’ils mangent  beaucoup d’herbe verte humide. Surtout riche  en légumineuses, ou lorsqu’ils  

mangent des fruits  murs  ou un aliment  qui fermente  facilement  certaines  plantes  et certains 

poisons  déclenchent  un météorisme  brusque  et grave . 

Le  météorisme  spumeux  apparait  souvent  au début  de la saison  humide  et se reproduit  si 

les animaux  continuent à brouter  sur des pâturages  humides. Amenez-les  dans un pâturage  

moins  riche  et plus sec. 

Quand  l’œsophage  est bloqué,  les animaux  ont un météorisme  gazeux. 

Il  peut   s’agir  d’un aliment  ou d’un corps étranger coincé d’un sac  en plastique  avalé  ou  d’une  

maladie  comme le tétanos qui les paralyse. 
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Le  météorisme  apparait  parce que  le gaz  ou  l’écume  du rumen (P.35)  ne peut  pas  

s’échapper. La digestion  des aliments  dans le rumen  produit  toujours  beaucoup  de gaz. 

Normalement, les animaux  évacuent   ce gaz  en éructant  toutes les 1 ou 2 minutes. Mais  quand 

les animaux  ont  mangé  un aliment qui  provoque  de l’écume  dans le rumen  ou s’ils  ont 

l’œsophage  bloqué,  ils ne  peuvent  pas  éructer  le gaz  ou l’écume  et le rumen  gonfle.  

Que faire ? 

 Ne  nourrissez  pas l’animal  pendant  quelques  heures. Faite-le  sortir, pour  un  animal  

atteint  d’un  météorisme  spumeux  gère :  

 Faites-lui  avaler  un médicament  contre  le météorisme. Frottez  le côté  gauche de son  

abdomen  pour  aider  le médicament  à se mélanger. 

 Donnez  ce médicament  chaque  jour pendant 2 ou 3 jours  jusqu’à  la guérison. Soyez  

prudent. Le  rumen  est déjà plein  d’écume  et l’animal  ne  va pas  avaler  facilement. 

Donnez  lentement  de petites  quantités  de médicament. 

 Si l’animal  n’avale pas, utilisez  une autre  méthode : en Asie , on passe  une corde  en 

travers  de la bouche  et on l’attache  autour  de la tête  pour  que l’animal la mâche  pour 

stimuler  l’éructation. 

Pour le météorisme  gazeux  ou pour  le météorisme  spumeux  grave avec  une respiration 

difficile : 

 Ponctionnez la peau  et le  rumen  pour laisser  le gaz  sortir .Utilisez  un  couteau  ou un 

objet  pointu  désinfecté .Le mieux est  d’utiliser  un trocart et une  canule . 

 Faites un  trou  a une largeur  de main  sous  la dernière   cote  et a une main  du  bord de 

la  colonne  verticale. Poussez  fort  car la peau  est épaisse. Le gaz  et l’écume  sortent 

par le trou. 

 Il  est utile  de mettre  un tube (une  canule)  dans  le trou  pour le garder  ouvert. Verser  un 

peu  de médicament  contre  le météorisme  ou d’huile  végétale  par le tube dans le rumen  

pour stopper  le météorisme. 

Quand  vous enlèverez  le tube, le trou  se renfermera  et cicatrisera  sans  que  vous  ayez  à  le 

coudre. 

Faites  un  trou  dans  le  rumen  avec  un  trocart et  une  canule. 

 Les  techniciens  expérimentés  mettent  parfois  une  sonde  œsophagienne (p.343)  le  

long  de  l’œsophage  pour  laisser  le  gaz  et  la  mousse  sortir, puis  versent  le  

médicament  par  ce  tube . 

 

3.4.4.3 La  prévention 
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 Faites  manger de  l’herbe  sèche  au  animaux  pour  remplir  leur  estomac  avant  de  leur  

mettre  dans  un  nouveau  pâturage  humide . 

 Ne  donnez  pas  à  boire  aux  animaux  juste  avant  de  leur  mettre  dans  un  pâturage  

humide . 

 Ne  mettez  pas  les  animaux  dans  un  pâturage  vert  tôt  le  matin  mais  attendez  que  

le  soleil  ait  séché  le  pâturage . 

 Mettez  les  animaux  sur  un  nouveau  pâturage  vert  humide 1 ou 2  heures  chaque  jour  

puis  augmentez  progressivement  cette  durée .Au  bout  d’une  semaine  ils  seront  

habitués  et  seront  moins  de  risque  de  faire météorisme. 

 Quand  vous  changez  d’aliment  pour  vos  animaux, faites-le  progressivement. Si  vous  

commencez  à  donner  des  céréales, donnez-en  une  petite  quantité  chaque  jour. 
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3.5 Les intoxications alimentaires 

 

Généralement un animal intoxiqué ou empoisonné peut présenter une multitude de signes, qui 

peuvent être confondus avec ceux d’autres maladies. Les causes des empoisonnements ou 

intoxication alimentaire sont nombreuses. Nous allons étudier ici quelques cas. 

 

3.5.1 L’aflatoxine  

 

L’aflatoxine est un poison produit par un champion qui se trouve dans les fanes d’arachide mal 

séchées. 

 

3.5.1.1 Les signes 

 

Les bovins, les ovins,  et les caprins grincent les dents, perdent la vue, marchent en cercle et 

s’écroulent 

Que faire?  

Changer rapidement l’aliment 

3.5.2 Le manioc 

 

Certaines variétés de manioc contiennent du cyanure dans leurs racines. Les tubercules de 

manioc cuit ne contiennent plus cette toxine. 

3.5.2.1 Les signes  

 

L’animal tombe malade quelques heures après avoir consommé ce type de manioc frais. Il a une 

diarrhée très liquide, il est faible. 

Que faire?  

Changer rapidement l’aliment et donner de l’huile rouge à boire aux animaux. 

3.5.3 Les insecticides et les herbicides 

 

De nombreux insecticides modernes sont des poisons puissants et dangereux aux animaux. Ils 

peuvent se retrouver dans le pâturage, les résidus de culture ou dans l’eau de boisson. 
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3.5.3.1 Les signes 

 

 L’animal a un comportement étrange, souvent il titube, a des tremblements ou de petits 

secousses dans les muscles qui sont juste sous la peau. 

 L’animal salive beaucoup. Un liquide s’écoule de ses yeux. Il a des douleurs dans 

l’abdomen.  

 Il peut ne pas voir et se cogne aux objets 

 Il a une diarrhée grave qui commence brutalement  

 Il mange peu. Certains animaux vomissent. Il a du mal à respirer, se paralyse rapidement, 

puis s’écoule et meurt 

  

 

Que faire?  

 Laver l’animal avec beaucoup d’eau et, si possible, avec du savon pour enlever toute trace 

du produit 

 Donner du charbon végétal écrasé  200g dans 1 litre d’eau ou du kaolin (argile de couleur 

blanche en poudre) à écraser dans l’eau de boisson. 

 Donner une solution nutritive composée de l’eau + du sucre + du sel à faire boire à l’animal. 

C’est une solution de réhydratation. 

3.5.3.2 Prévention 

 

Vous pouvez éviter que vos animaux s’empoisonnent, ainsi : 

 Ne les laissez pas pâturer là où l’on a mis du désherbant ou des pesticides il y a peu de 

temps ; 

 Ne laissez pas vos animaux pâturer là ou vous savez qu’il y a des plantes vénéneuses. 
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3.6 Médicaments par la voie orale ou vaginale 

 

Dans ce groupe  on peut utiliser les comprimés, les bols (gros comprimés) et les solutions 

liquides. Il faut faire très attention pour éviter que l’eau ne prenne les voies respiratoires. 

Voici présentés quelques techniques d’administration des médicaments par la voie orale et 

vaginale. 
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INTRODUCTION MODULE 1.4 

 
La gestion de la reproduction allant dans les sens d'une amélioration de la productivité du 

troupeau est une préoccupation majeure des éleveurs transhumants dans nos pays (Burkina, 

Togo, Bénin). 

Pour y parvenir les projets et programmes doivent accompagner les éleveurs dans l'atteinte de 

ces objectifs en assistant ces derniers dans la résolution des contraintes liées à l'amélioration de 

la productivité. Le présent document aborde ces préoccupation dans cinq séquences avec des 

objectifs opérationnels bien définis au nombre de huit (08) à savoir. 

1. Les critères de choix d’un bon géniteur ; 

2. Le nombre de femelles qu'il faut pour un mâle   dans le troupeau (ovin et bovin); 

3. Les manifestations des chaleurs et la durée des gestations chez les femelles (ovin et bovin); 

4. La surveillance des gestations et  des mises bas; 

5. L’assistance des femelles gestantes en cas de dystocie; 

6. L'assistance des nouveaux nés normaux ou en détresse; 

7. La connaissance de certaines pathologies de la reproduction ; 

8. L’assurance d'une bonne alimentation des gestantes et des nouveaux nés. 
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II. LA GESTION DE LA REPRODUCTION  
 

 

SITUATION D’APPRENTISSAGE: conduire un processus de reproduction 

 
 

Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour un bon suivi de la reproduction 

chez les ruminants. 

 

Consigne d'apprentissage: Lis le texte proposé ici afin de comprendre les préoccupations liées 

à la reproduction dans un troupeau 

 

Texte 

DJOBO est un éleveur transhumant. Au cours de son parcours de transhumance, il remarque sur 

certains de ses animaux (bovin comme ovin) ce qui suit : 

 Certaines vaches et les brebis deviennent gestantes,  

 Il enregistre des mises bas normales ou avec des difficultés (dystocies), 

 D’autres avortent ou ne sont jamais en gestation,  

 La descendance a parfois des problèmes de bonne performance, 

 Les maladies apparaissent pendant ou après la mise bas. 

Il est très heureux d’enregistrer les naissances, mains s’inquiète sur les cas des dystocies 

enregistrées au niveau de certaines femelles gestantes, de celles qui n’arrivent pas en gestation, 

des pathologies (maladies) liées à la reproduction et de la performance de leur descendance. 

Il se rapproche d’un technicien d’élevage afin de l’aider à comprendre et à mieux gérer son 

troupeau à l’avenir.  

 

Taches: 

Aide DJOBO à résoudre ses préoccupations en répondant aux consignes suivantes : 

1. Cite les critères de choix d’un bon géniteur ; 

2. Précise le nombre de femelles qu'il faut pour un mâle   dans le troupeau (ovin et bovin); 

3. Cite les manifestations des chaleurs et la durée des gestations chez les femelles (ovin et 

bovin); 

4. Surveille  les gestations et les mises bas;  
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5. Assiste les femelles gestantes en cas de dystocie;  

6. Assiste les nouveaux nés normaux ou en détresse; 

7. Cite certaines pathologies de la reproduction ; 

8. Assure une bonne alimentation des gestantes et des nouveaux nés ; 

 

NB : après la présentation générale les consignes seront morcelées en fonction des 

séquences. 

 

1.1 Critères de choix d’un bon reproducteur  

 
Le choix des animaux comme géniteur dépend des objectifs de production (viande, lait, etc.), 

des aptitudes de la race, du milieu d’élevage, du système d’élevage (intensif, semi-intensif 

ou extensif).  

Le choix des reproducteurs se fait d’après trois critères à savoir la conformation, l’état des 

organes reproducteur, le tempérament  

 

1.1.1 La conformation 

 

Pour les mâles, le taureau doit présenter une forte statue, des formes massives et 

puissantes particulièrement en ce qui concerne le train de l’avant. 

Un taureau reproducteur possède une tête large et forte, armée des cornes volumineuses à 

la base mais pas trop longues. Le cou est épais, arrondi et les côtés, la poitrine est large 

ample, descendue entre les membres antérieur, volumineux et puissamment musclé. Le 

garrot est épais et musclé. Le corps est allongé, avec une ligne de dos droite. Les membres 

postérieurs sont solidement charpentés et musclés, sans tare aucune au niveau du jarret, ce 

qui pourrait compromettre ou empêcher la monte. 

Le choix d’une vache laitière se fait d’après la conformation la finesse du squelette et de la 

peau, la beauté du pis, et l’observation de certains signes particuliers dits signes empiriques 

 

1.1.2 L'état des organes génitaux 

 

 Pour le mâle 

Les testicules doivent être volumineux, ferme, mobile dans leurs enveloppe. A la palpation, 

ils doivent se révéler lisses. Un scrotum souple, onctueux au toucher, indemne de toute 

lésion. La verge est longue et grêle chez le taureau. Le fourreau qui la contient doit être 

indemne d’engorgement et d’ulcération. 
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 Pour la femelle 

La mamelle doit être souple et avoir les quatre trayons et ne doit pas présenter les signes de 

mammites visibles. 

1.1.3 Le tempérament 

 

Un bon taureau doit être ardent à la saillie tout en présentant un caractère doux et docile, 

l’agressivité étant héréditaire et transmise à la descendance. 

 

1.2 Castration des mâles 

 

Cette opération a pour but : 

 Eliminer les mauvais géniteurs mâles du troupeau ; 

 Améliorer la production bouchère chez ces mâles. 

La technique de réalisation est bien connue par les éleveurs. De manière scientifique il est 

conseillé de faire la castration non sanglante. A cet effet le matériel utilisé est appelée la 

pince burdizzo. En fonction de la catégorie d’animaux (bovin, ovin ou caprin), la taille de la 

pince diffère.  

La technique consiste à écraser les cordons testiculaires qui alimentent les deux bourses 

testiculaires. Certains éleveurs appliquent certaines techniques dont la pratique peut 

conduire à des risques de mortalité. Il s’agit notamment de l’écrasement de la bourse 

testiculaire. 

Le respect du sexe ratio dans un troupeau est fonction du type de monte voulu par l’éleveur. 

1.2.1 Dans la lutte libre ou la monte libre 

 

Un ou plusieurs mâles est/sont laissé(s)  en permanence parmi les femelles. Les 

accouplements et les agnelages / vêlage non contrôlés sont étalés sur toute l’année. Les 

élevages qui la pratiquent enregistrent souvent un taux de fertilité annuel supérieur à ceux 

qui organisent les luttes. La présence permanente des mâles dans le troupeau ne permet 

pas d’assurer un temps de repos suffisant entre deux gestations et entraîne souvent une 

saillie précoce des antenaises ou des génisses. Il est difficile dans les élevages pratiquant ce 

type de lutte d’organiser une sélection.  

 Pour les ovins, il  est possible de confier 50 à 80 brebis par bélier pour la lutte 

 Pour les bovins, 30 à 40 vaches pour un taureau. 

 
 



43 Programme de formation VSPA, niveau 1, Version II _ Août 2015 

 

1.2.2 Dans la lutte organisée ou monte organisée 

 
Les brebis / vaches sont mises en lutte / monte périodiquement (tous les 7 à 9 mois) pendant 

une durée déterminée (40 à 45 jours en moyenne).  

 Pour les ovins on compte généralement un (1).  bélier pour 25 à 30 brebis  

 Pour les bovins et un (1)  taureau pour vingt (20)  vaches. 

 Les avantages de cette méthode sont multiples : 

 améliorer le niveau génétique du géniteur sélectionné ; 

  assurer un intervalle correct entre mise-bas ; 

  empêcher la saillie précoce des jeunes (antenaise et génisse), une saillie précoce nuit au 

développement corporel de la jeune femelle et à la qualité de ses produits; 

 permettre le groupage des naissances et le contrôle des mises bas ; 

 adapter l’alimentation à l’étape physiologique de chaque catégorie d’animal ; 

 planifier les interventions sanitaires au niveau du troupeau. 

 

1.3 Détection des chaleurs et la durée des gestations chez les femelles 

 

1.3.1 Détection des chaleurs 

 

La détection des chaleurs au pâturage ne pose généralement aucun problème à un éleveur 

expérimenté. Les vaches doivent être observées attentivement aux premières heures de la 

matinée, aux heures tardives de la soirée et à intervalles de 4 à 5 heures pendant la journée 

de manière à pouvoir détecter plus de 90% des chaleurs dans un troupeau. 

Un certain nombre de signes indique qu’une reproductrice est en chaleur.  

On note : 

 Les modifications du comportement qui sont suffisamment révélatrices : l’animal est nerveux, 

s’agite, soulève la queue au moindre contact, 

 Le clitoris se projette au dehors par des mouvements saccadés,  

 L’animal tourne en rond; essaye de reposer son museau sur le dos des autres vaches; Ceci 

peut être suivi ou non par une tentative de monte; 

 La vulve est fortement rouge et enflée, laisse écouler un mucus épais et clair très abondant 

et parfois sanguinolent, 

 Meugle, confronte d’autres vaches latéralement ou en tête à tête; 

 Charge ou pousse d’autres vaches 

 Au pâturage, la vache en chaleur recherche le mâle, et se laisse monter facilement sur le 

dos par les autres vaches. 

 Dépression de l’appétit et de la production laitière; 
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 Animal malpropre (défécation sur les flancs de la vache); 

 Poils ébouriffés ou manquant là où queue joint la colonne vertébrale 

Ces signes deviennent plus  apparents en présence du mâle.  

Dans un élevage transhumant, il est difficile de séparer les reproducteurs mâles et les 

femelles.  La proximité permanente des mâles et des femelles est un facteur très favorable à 

un taux de monte optimal. En effet la présence des mâles favorise le déclenchement des 

chaleurs ;  toute femelle en chaleur peut être immédiatement saillie. Dans un troupeau mixte, 

surtout s’il est grand, on ne peut pas : 

 

 savoir exactement quelles femelles ont été saillies, et quand ? 

 connaître avec certitude le géniteur. 

 
1.3.2 Durée de la gestation 

 
La connaissance de la durée de la gestation permet à l'éleveur de mieux suivre la gestation 

et de prévoir les périodes de mise bas. Cette durée varie selon les espèces. (Voir tableau) 

  
Caractéristiques de la vie sexuelle de femelles selon les espèces 

 

Espèces Durée moyenne  
des chaleurs 

Cycle 
d’apparition 
des chaleurs 

Durée 
moyenne de la 

gestation  

Reprise des 
chaleurs mise 

bas 

Anesse   1 an  

Jument 8-10 jours 2 à 4 fois par an 11 mois 8-10 jours   
 

Vache 1-2 jours Toutes les 3 
semaines 

9 mois 15-25 jours  

Brebis et 
chèvre 

1-3 jours voir 3 
jours  chez la 

chèvre 

Tous les 15-20 
jours 

5 mois 3-4 mois  

Dromadaire      

 
 

1.4 Suivi de la gestation et de la mise bas 

 

1.4.1 La surveillance de la gestation 

 

Plusieurs observations permettent de déterminer si une femelle est gravide après 

l’accouplement à savoir : 

 

 le non-retour des chaleurs dans le mois qui suit l’accouplement est l’observation la 

plus courante qui confirme l’état de gestation. 



45 Programme de formation VSPA, niveau 1, Version II _ Août 2015 

 

 

  les modifications anatomiques : 

 les masses musculaires du fessier s’affaissent ; 

 la vulve s’hypertrophie ; 

 le lait devient plus dense, diminue à partir du 6ème mois ; 

 l’abdomen se gonfle. 

 

  le palper rectal 

En plongeant le bras dans le rectum, on peut palper le plancher et sentir le jeune 

fœtusdans les cornes utérines (2ème au 5ème mois). Au 6ème  mois, le fœtus tombe 

dans la partie inférieure de la cavité abdominale et devient difficilement palpable.  

Mais d’autres signes extérieurs sont alors nettement perceptibles. La palpation rectale 

doit être faite avec énormément de précautions et exige une certaine expérience (les 

risques d’avortement sont élevés les premiers mois). 

 

1.4.2 La parturition  ou part, ou mise-bas  

 

C’est l’expulsion du fœtus et des enveloppes hors  de l’organisme maternel.  

 Si l’expulsion à lieu et que le fœtus n’est pas viable on parle d’avortement, 

 Si l’expulsion à lieu avant le terme de la gestation, le fœtus étant viable,  c’est la mise-

bas prématurée, 

 
Des signes précurseurs annoncent la parturition :  

 
 Quelques semaines auparavant, les mamelles commencent à gonfler. 

 Quelque jour auparavant, il est fréquent que la femelle reste seule à l’écart du troupeau 

 la mamelle devient dure, sensible, quelques goutte de liquide apparaissent à l’extrémité 

du trayon, 

 La vulve est rouge, gonflée et laisse échapper un liquide clair, rouge, gluant et jaunâtre, 

 Un creux se développe de part et d’autre de la queue, 

 La femelle commence à montrer des signes d’inquiétude, regarde autour d’elle et, 

souvent, se couche puis se relève aussitôt, elle se déplace, regarde son flanc, 

 Les contractions de l’utérus deviennent plus fortes. 

 Sous l’effet des efforts expulsifs qu’elle fait, le col de l’utérus,  totalement obstrué par un 

épais mucus pendant la gestation, commence à s’ouvrir. elle est complètement ouverte 

environ une heure après que l’animal a commencé à pousser  
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 La vulve s’ouvre, la poche des eaux se rompt et laisse s’écouler un liquide jaune,  

 Le fœtus s’y engage, il progresse et est finalement expulsé. La rupture du cordon 

ombilicale le  libère. 

 Les enveloppes fœtales, encore appelée délivre, sont expulsés à leur tour. 

La parturition est parfois rendu difficile, soit :  

 par la position anormale du fœtus dans l’utérus ;  

 par le volume du fœtus ;  

 soit encore par des déformations de la croupe.  

Dans tous les cas on parle d’accouchement dystocique qui nécessite l’intervention d’un 

vétérinaire ou d’une personne avisée pour procéder à l’extraction forcée. 

 

  
         MISE-BAS NORMAUX 

 

 

 

Accouchement normal (présentation 
antérieure) 

 Accouchement normal 
(présentation postérieure) 
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1.5 Assistance aux femelles en cas de dystocies 

 

 Au cours des mises bas, il est fréquent d’enregistrer des difficultés. Il est souhaitable que les 

éleveurs maîtrisent certaines techniques à appliquer pour soulager la parturiente pendant ce 

moment. 

Voici présentés ici quelques photos qui illustrent différentes présentations du fœtus et qui 

demande une assistance. 

 

Cas de présentations 

dystocique 

Que faire ? 

 

 

Le col de l’utérus n’est 

pas ouvert totalement 

 

 

 

Le fœtus se présente 

parfois dans position 

anormale et il est alors 

difficile, voire impossible, 

pour la mère de mettre 

bas 

 

 

 

 

Les deux pattes avant 

sont engagées, mais pas 

la tête 

 

 

  

 
 

Cas de présentations Que faire ? 
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dystocique 

Les deux pattes arrière 

sont engagées. 

La plupart des femelles 

parviennent à mettre bas 

très facilement dans 

cette position. Mais il faut 

surveiller soigneusement 

la mère et intervenir 

rapidement 

 

La tête est engagée, 

mais une patte, ou les 

deux, ne se présente pas 

 

 

 

 

 

Seule la queue se 

présente 

 

 -Repousser légèrement le fœtus ; 

-Chercher le genou d’une patte et tire- le vers vous ; 

-Chercher le pied et prenez-le dans le creux de votre 

main ; 

-Repoussez le pied dans le vagin ; 

-Dès que les deux  pattes sont dans le vagin, attachez 

une corde à chacune d’entre elle et tirez fermement vers 

le bas en direction de la mamelle, au moment où la 

femelle pousse de nouveau 
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Extraction en décubitus dorsal 

(accrochement des grassets) 

 

PRESENTATION ANTERIEURE : 

DYSTOCIE DUE AUX MEMBRES 

POSTERIEURES 

 Présentation antérieure : Dystocie 

due aux membres postérieurs 

 

PRESENTATION ANTERIEURE : 

DYSTOCIE DUE AUX MEMBRES 

POSTERIEURES 

 

 

 

 

  

 

Membres postérieures allongés sous le 

corps du fœtus 

 

PERSENTATION ANTERIEURE :  

DYSTOCIE DU AUX MMEMBRES 

POSTERIEURS 

 Position lombo-bubienne 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 
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Membres postérieurs incomplètement 
étendus 

 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 
POSTERIEURE 

 Posture des ischiums 

 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 
POSTERIEURE 

 

 
 

 

 

 

Posture des jarrets 

 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 Une façon de redresser un 

postérieur dans la cavité utérine 

 

TRAITEMENT DE DYSTOCIE EN 

PRESENTATION POSTERIEURE 
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Embryotomie classique en présentation 
des ischiums 

 

TRAITEMENT DE DYSTOCIE EN 
PRESENTATION POSTERIEURE 

 Dystocie par multiparité  

(fœtus superposés) 

 

 

 

 

Présentation de la nuque 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 Présentation du bord supérieur 

de l'encolure 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 
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Présentation du bord inférieur de la 

trachée 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 Déviation latérale de la tête 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 

  

Présentation sterno-abdominale   
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1.6 . Assistance aux nouveau-nés normaux ou en détresse 

 Que faire ? 

Dès que le jeune est 

né, assurez-vous 

qu’il respire 

Enlever le mucus de 

sa bouche et de ses 

naseaux 

Placer le nouveau-né 

auprès de sa mère 

pour qu’elle puisse le 

sécher en le léchant 

 

 

 -Si le jeune éprouve de difficulté à respirer, saisissez le petit 

par les pattes arrière et tenez-le la tête en bas pendant une 

minute  

-Frottez-lui le thorax pour l’aider à expulser par les naseaux le 

liquide encore présent dans ses poumons 

 

 

 

 

 

 

Le nouveau-né ne 

respire pas 

 

 -Placer le nouveau-né sur le dos, la tête en bas, pour aider 

les poumons à dégager des liquides ;  

-Introduisez une herbe sèche dans le nez du nouveau né 

pour le faire éternuer et ainsi déclencher la respiration. 
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APRES LA NAISSANCE QUE FAIRE AVEC UN ANIMAL QUI VIENT DE NAITRE ? 

Que faire ? Photos de cas d’urgence 

Le placenta et les 

membranes qui 

enveloppent le fœtus 

sont expulsés à 

l’extérieur.  

 

-Sectionner le cordon 

ombilical après 

ligature 

 

 

Habituellement le 

cordon ombilical se 

rompt de lui-même 

sans difficulté 

 

-Si un long cordon 

reste attaché au 

nouveau-né, faites 

une ligature à l’aide 

d’une ficelle stérile et 

sectionner environ 3 

cm plus bas. 
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1.7 Les pathologies de la reproduction 

 

1.7.1 L’infection  de  l’utérus ou  métrite 

 

Après  la  mise  bas  d’un  petit  en  bonne  santé, un  liquide  clair  ou  contenant  du  sang, qui  

ne  sent  pas  mauvais, s’écoule  souvent  du  vagin.  Si  le  liquide  est  blanc  jaunâtre  ou  sent  

mauvais, c’est  que  l’utérus  est  infecté : il  s’agit  d’une  métrite.  Les  femelles    attrapent  cette  

infection  par  la  vulve  et  le  vagin, quand  la  mise  bas  a  eu  lieu  dans  un  endroit  sale  ou  

quand  le  placenta  n’a  pas  été  expulsé. 

 

1.7.1.1 Les  Signes 

 

Dans  le  cas  d’une  infection  légère 

 Un  liquide  blanchâtre  s’écoule  de  la  vulve.  Il  ne  sent  pas  mauvais. 

 L’animal  n’a  pas  de  fièvre.  Il  n’est  pas  malade. 

 Dans  le  cas  d’une  infection  grave : 

 Un  liquide  jaunâtre  ou  brun  foncé  s’écoule  de  la  vulve.  Il  sent  mauvais. 

 La  femelle  a  parfois  de  la  fièvre.  Elle  tombe  très  malade  et  cesse  de  manger, 

parfois, elle  est  couchée  et  ne  se  lève  pas.  Les  microbes  produisent  un  poison  

puissant  dans  l’utérus. 

 Certaines  femelles  meurent  en  quelques  jours.  D’autres  guérissent  mais  ne  peuvent  

plus  avoir  des  petits : elles  sont  stériles.  D’autres  encore  guérissent, mais  sont  

difficilement  fécondées  elles  sont  infertiles. 

 

Que  faire (faire appel au technicien dans les cas difficiles)? 

 Si  la  femelle  a  de  la  fièvre  ou  si  elle  a  des écoulements  et  semble  malade,  traitez-la  

immédiatement. 

 Injectez  un  antibiotique.  (Certains  déposent  à  la  main  un  gros  comprimé  d’antibiotique  

dans  l’utérus mais  ce  n’est  pas  le  meilleur  moyen  de  traiter  une  métrite.)  Même  une  

infection  grave  peut  être  traitée. 
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1.7.1.2 La  Prévention 

 Assurez-vous  que  l’endroit  où  la  femelle  met  bas  est  propre  et  sec.  N’utilisez  pas  

toujours  le  même  endroit  sans  le  nettoyer. 

 Nettoyez  vos  bras  et  vos  mains  soigneusement  au  savon  et  au  désinfectant avant  

d’aider  la  femelle  à  mettre  bas :  vous  risquez  de  l’infecter  si  vos   bras  et  vos  mains  

sont  sales. Utiliser des gants 

 Les  femelles  ont  souvent  une  métrite  après  la  mise  bas  parce que  le  vagin  ou  le  

col  de  l’utérus  a  été  blessé. 

 

1.7.2 La  rétention  du  placenta ou  non-délivrance 

 

Le  placenta  doit  sortir  peu  après  que  la  femelle  a  mis  bas.  Mais  il  arrive  qu’il  reste  à  

l’intérieur  et  se  putréfie, ou  qu’il  pende  longtemps  de  la  vulve  avec  membranes  du  fœtus . 

 

 

Il arrive qu’une  partie du placenta 

pende encore de la vulve pendant  4-5 

heures avant de tomber 

 

 

 
 

Que faire ? 

Pour les vaches, si le  placenta  et les membranes  n’ont pas  été  expulsés dans les 12 heures  

qui  suivent la  mise  bas. 
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 Utiliser le savoir endogène (décoctions de plantes) pour faire tomber le placenta. S'il n'y a 

pas d'effets, il faut procéder de la façon suivante: 

 Nettoyez  vos bras et vos mains  au savon ou avec  un désinfectant. Enfoncez  votre  bras 

dans le vagin  et maintenez  le placenta. 

 Tirez très doucement. Si le placenta vient  facilement, faites-le sortir. Sinon, laissez-le en 

place. Si une partie  du placenta  pend au dehors, coupez-la. 

 Mettez un gros comprimé d’antibiotique dans l’utérus à travers le col. 

 Faites un nœud  avec les membranes pour empêcher la femelle  de marcher  dessus,  

 Ne tirez  jamais  sur le placenta  et les membranes, sauf très doucement. Sinon  vous allez 

abimer l’utérus. 

 Les techniciens expérimentés font des injections d’antibiotiques et utilisent des 

médicaments particuliers  pour faire  sortir  le placenta. Les juments peuvent tomber très 

malades s’il n’est pas sorti au bout de 8 heures. 

 

1.7.3 Le prolapsus du vagin et de l'utérus 

 

Les femelles de la plupart des animaux  peuvent avoir  un prolapsus  du vagin : leur  vagin  sort 

par la vulve. Le prolapsus  du vagin  se produit en général en fin  de gestation, peu avant  la mise 

bas. 

 

Les signes  

Une grosseur  rouge  sort de la vulve : c’est  le vagin  qui  a été  retourné  et poussé  à l’extérieur. 

Ce n’est pas très  dangereux  pour la  femelle.  Sauf  en cas d’infection. 

L’infection peut faire avorter la femelle ou la rendre très malade. 

 

Que faire ?  

 

Nettoyez avec soin  la partie du 

vagin sortie 

Traitez les blessures avec la 

poudre antibiotique ou  un 

pansement pour  blessures  
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1.7.4 Le prolapsus de l’utérus 

Que faire ?  

 

Maintenez  l’animal  debout, la 

queue  plus haute que la tête. 

Poussez des deux mains la partie 

sortie vers l’intérieur. 

Injecter des produits pour lutter 

contre les contractions utérines 

(salbutamole injectable 

 

Maintenez  la vulve  ferme  

quelques minutes. Gardez  la 

femelle  debout  aussi  longtemps  

que possible. Elle  peut repousser 

le vagin  dehors, une fois  couchée 

 

 
 
1.7.5 Les mammites 

  

Tous les animaux  qui produisent du lait  peuvent  avoir  une infection de la mamelle : les  

mammites. Elle est  parfois légère et modifie  très peu  le lait. Elle peut après être grave : elle 

apparaît  rapidement et provoque  de graves  maladies  chez les femelles, qui peuvent  mourir. 

Les  brebis  et les chèvres  ont une mammite  grave appelée  agalactie  contagieuse. 

 

 

1.7.5.1 Les signes  

 
 Les signes apparaissent quelque temps après l’infection, 

et les femelles  donnent  parfois moins  de lait. 

 Le  lait parait  modifié. Il  peut  être dilué,  décoloré  ou 

avoir des grumeaux. Il  peut être  de couleur rose et 

contenir  du sang. 

 Les  trayons  sont  tuméfiés   et mous  parfois   blessés. 

 Les femelles  ne se laissent  pas  traire  facilement. 

 La mamelle  est  chaude  et  rouge. Elle  peut  aussi être 
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dure ou molle et douloureuse. Généralement, un seul 

trayon est  malade. 

 La mamelle  a des  nodules  durs  internes, douloureux  

quand on  les touche. 

 Dans  certains  cas de mammites  très graves, la  

mamelle  devient  bleue  sombre  à noirâtre. Elle  parait  

froide  au toucher. Ce sont  de très mauvais  signes : la 

femelle  arrête de manger  et tombe  très  malade. 

 

 

 
 

Que faire ? 

Traitez  aussitôt que  possible  les mammites  visibles.  

 Badigeonner les mamelles avec un mélange d'argile et de vinaigre  

 

1.7.5.2 La prévention  

 

 Tout  doit  être aussi  propre  que  possible  pendant  la  traite ;  

 Nettoyez  la mamelle et les trayons  avant  et après  la traite ;  

 Trempez  les trayons  dans  une solution  antiseptique après  la traite ; 

 Nettoyez  l’endroit  où  la femelle  est traite ;  

 Trayez à la fin  les femelles  qui ont  une  mammite  pour  éviter  de  contaminer les autres ; 

 Après la traite, gardez  les  femelles   pendant  au moins  1 heure  dans  un  endroit  propre. 

Donnez-leur à manger après la traite. Faites-les manger  debout. Evitez qu’elles s’étendent sur le 

sol sale. L’infection pénètre facilement dans la mamelle après la traite : les trayons ne se 

ferment complètement qu’environ 1 heure après la traite 

Si vous utilisez une  machine à traite, contrôlez-la et nettoyez-la régulièrement. 

 

1.8 L’alimentation des gestantes, allaitantes et des nouveau-nés 

 

1.8.1 Alimentation des femelles gestantes 

 

Les besoins des femelles gestantes sont la résultante de ses besoins d’entretien, de la croissance 

du fœtus et de ses enveloppes fœtales. Ils augmentent au cours de la gestation. Les besoins sont 

moindres dans le premier tiers de la gestation pour devenir plus importants dans le dernier tiers. 

Ils peuvent atteindre 40% des besoins d'entretien 
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A titre d'exemple il sera  distribué par exemple à raison de 500 g/j  de concentré riche en azote 

aux gestantes en saison sèche en complément des pâturages maigres. 

 

1.8.2 Alimentation des femelles allaitantes 

 

Le rationnement des vaches laitières est très difficile car il dépend de nombreux facteurs : 

 poids de l'animal; 

 Age; 

 importance de sa production; 

 stade de lactation; 

 besoins d'une éventuelle gestation; 

 variation individuelles. 

Il faut rappeler que les laitières ne peuvent être amenées à une condition satisfaisante de 

production que si leur besoins d'entretien, de croissance et de gestation ont été couverts avant 

leur entrée en lactation. La production laitière se prépare de longue date. Les futures laitières 

doivent être sélectionnées et bien nourries dès leur jeune âge. C'est seulement dans ces 

conditions qu'une bonne ration alimentaire pourrait avoir des effets positifs sur la production 

laitière. La complémentation tient compte de l’accentuation de la sévérité de la crise alimentaire 

avec l’avancée de la saison sèche. La saison sèche froide (décembre à février) est considérée 

comme la période peu favorable de l’année (période I) et la saison chaude comme la période 

critique (période II). Au cours de ces deux périodes, l’éleveur peut, en fonction de son pouvoir 

d’achat pratiquer une complémentation de base (pâturages naturels+ 1kg de tourteau /jour 

/animal pendant la période I) et 2kg de tourteau/jour/animal pendant la période II ou une 

complémentation renforcée (pâturages naturels + 2kg de tourteau de coton /jour /animal 

pendant la période I ou 3kg/jour/animal pendant la période II). L’avance de croît des veaux dont 

les mères reçoivent de la complémentation, peut excéder les 8%. Les vaches doivent d’abord être 

conduites aux pâturages pour un séjour d’au moins huit (8) heures par jour. C’est après le pacage 

qu’elles recevront, le soir, leur complémentation. La traite du soir peut se faire soit pendant la 

complémentation ou tout juste après que les vaches aient pris leur complémentation. 

 

1.8.3  Alimentation des jeunes et sevrage 

 

Dans les premières semaines de son existence, l’agneau ou le veau ne vit que du lait de sa mère 

et sa croissance dépendant de la quantité de lait dont il peut disposer. Il est donc indispensable 
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que la vache/brebis reçoive l’alimentation qui leur permet pendant les trois mois qui suivent 

l’agnelage/vêlage, d’avoir une bonne production laitière.  

Le pourcentage élevé de la mortalité des jeunes animaux est un des obstacles les plus importants 

à la croissance démographique des troupeaux et un des principaux facteurs de la faiblesse de leur 

taux d'exploitation. Trois causes essentielles à cette mortalité : 

 le parasitisme ; 

 les infections ; 

 la malnutrition. 

Cette dernière est due avant tout à la faible production laitière des mères et est aggravée par les 

prélèvements indispensables effectués par les éleveurs pour assurer leur propre subsistance. 

Cette concurrence "veau-homme" est inextricable car beaucoup d'éleveurs ne disposent pas 

d'autres sources pour nourrir les veaux 

  

Le sevrage des ovins Djallonké (période de transition d’une alimentation lactée à une alimentation 

exclusivement fourragère), occasionne le plus souvent la « crise de sevrage », caractérisée par un 

ralentissement temporaire de la croissance et parfois une perte de poids. 

L’agneau commence à consommer les aliments solides trois mois après sa naissance et peu à 

peu son appareil digestif devient celui d’un ruminant.  

Le sevrage naturel intervient entre 5 et 6 mois. Pour libérer rapidement les brebis afin qu’elles 

abordent un deuxième cycle de reproduction, il est souhaitable de hâter le sevrage qui peut avoir 

lieu entre 100 et 120 jours. Pour ce fait, on distribuera aux agneaux un aliment de bonne qualité. 

 
 

En conclusion, l’on retiendra que la productivité de l’élevage passe par une maitrise de 

la gestion de la reproduction.  Il s’en suivra une augmentation du cheptel à travers des 

nouvelles naissances. Les actions menées dans ce cadre contribueront à 

l’amélioration de la productivité et de la prolificité chez certaines espèces. Cette 

augmentation  passe par une bonne alimentation et surtout un suivi différencié des 

animaux, notamment les femelles en gestation et les petits. Le comportement de 

l’éleveur  reste donc un élément essentiel dans une optique d’amélioration  de la 

productivité. 
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